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1 Le château vu de l'église, photo JC Collérie 
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La plupart des châteaux sont apparus progressivement dans notre histoire. 
 
Il s'agissait le plus souvent au départ d'une simple gentilhommière dressée sur une motte 

de terre, entourée de fossés naturels ou artificiels, protégée par des palissades de bois. 
 
C'était la résidence principale d'un gentilhomme parfois même d'un simple paysan, le 

plus riche ou le plus puissant parmi ses pairs, une sorte de "coq du village" selon 
l'expression de M. Alain Derville.(2 ) 

 
A Thumeries, si l'existence historique du village est attestée dès le XIème siècle par des 

documents relatifs au chapitre des chanoines de Seclin ( 3) nous ignorons tout de la première 
implantation du château.  

 
Contrairement à bien des lieux, la Seigneurie foncière n'est pas échue directement à une 

famille noble puisque les seigneurs du village ne sont autres que les chanoines de Seclin eux-
mêmes. Ceux-ci s'appuient sur un personnage local pour gérer leurs biens, percevoir et enclore 
la dîme perçue sur les récoltes. (le major ou le maire) 

 
Ce cheminement très souvent constaté ailleurs a bien pu se dérouler aussi à Thumeries 

et la mairie, échoir au hasard des alliances matrimoniales ou des remises des fiefs à une 
famille noble dont nous suivrons plus loin le parcours, celle des chevaliers de la 
Hamaide. 

                                                           
2 A 
Ancien professeur à l'université de Lille III. 

3 Bulle du pape Clément III de 1187 ( CF notre histoire de l'église de Thumeries page 3) 

 INTRODUCTION :  LE MYSTERE DE LA   NAISSANCE  DU CHATEAU BLANC 
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4 Extrait des Albums de Croye tome XX planche 86 
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UNE AQUARELLE CONTROVERSEE  

A cette époque la Flandre est bourguignonne. Le duc de Bourgogne et de Flandre se fait 
construire à Lille une demeure digne de lui:, le palais Rihour, encourageant sans doute par le 
fait même les grands du duché à faire de même suivant leurs moyens. 

Nous disposons depuis cette époque d'une documentation iconographique 
exceptionnelle due à Charles de Croye. 

Ce dernier, né au château de Beaumont, le 1er juillet 1560 s'est trouvé en 1595, à la 
mort de son père, possesseur de tous ses domaines. L'idée lui est venue de faire reproduire les 
plans cadastraux de ses propriétés et d'y adjoindre une vue de chacune, peinte à la gouache. 
Ces aquarelles furent réalisées successivement à partir de 1596. Celles de la châtellenie de 
Lille dont il était un des Seigneurs hauts justiciers, en tant que possesseur de la seigneurie de 
Comines, furent réalisées en 1603. 

Ces gouaches réalisées par le peintre Adrien de Montigny et ses dessinateurs nous 
présentent toutes ces demeures qui empruntent en général le style flamand de l'époque,  
(alternance de briques et de pierre blanche, toits à lucarnes et frontons...) 

Vous trouverez ci-contre la reproduction de l'aquarelle publiée dans les albums de Croye 
et qui représente le village de Thumeries. 

DESCRIPTION DU DOCUMENT 

En cartouche : "Tumeries". 

La vue est prise du nord-nord ouest. Au premier plan, venant de Wahagnies, la 
vieille route qui passe un peu à l'écart de l'actuelle (N 354) et aborde l'église 
par l'ouest. Sur la gauche (mais à droite du chemin) un moulin à vent sur 
pivot. Une douzaine de maisons et chaumières constituent l'agglomération 
groupée autour de l'église; De celle-ci on voit nettement la tour, carrée, 
construite en brique rehaussée de pierres, une baie sur la face nord à l'étage 
des cloches ; flèche à lucarne coupée d'abat-son. Vers l'est un grand vaisseau 
au toit de tuiles percé de trois châssis. Vers l'ouest, autre vaisseau court et 
bas, couvert également de tuiles (mais fait-il bien partie de l'édifice) 

De l'église part une drève conduisant à un manoir aux larges douves, 
l'entrée se fait par la gauche; deux bâtiments sont visibles dont le plus 
important est régulièrement orné de fenêtres à croisillons dans la façade 
tournée vers l'observateur ; deux petits frontons surmontent deux des 
travées ; les pignons sont à pas de moineaux. Il s'agit sans doute du 
"château blanc" la seule demeure importante si près de l'église. 

 CHAPITRE 1  LE CHATEAU AU   XVI EME SIECLE 
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5 Vue du château coté parc carte postale collection Wylinck/Huart 
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Ceci est le commentaire officiel de la planche 86. On rappelle par ailleurs que certains 
vestiges seraient bien du XVIème siècle et effectivement une pierre de seuil (du côté des 

anciennes dépendances) porte gravée la date de 1541. 

UNE AUTRE HYPOTHESE  

Pourtant certains Thumerisiens doutent qu'il s'agisse du château blanc arguant de la 
longueur de la drève entre l'église et le bâtiment. 

La drève n'a que quinze à vingt arbres ce qui nous fait une allée de soixante à cent 
mètres suivant la valeur des intervalles. Mais peut-on faire une confiance absolue à une 
aquarelle ? Nous savons qu'Adrien de Montigny et ses aides esquissaient des images sur place 
et les recopiaient plus tard ce qui laisse la possibilité d'interprétation ou de déformation 
ultérieure. 

Mr Rémy, membre de la société Historique de Pévèle dans sa présentation  prend ce 
parti et envisage un manoir situé près du bois des cinq tailles. 

Il a travaillé à la loupe et décrit ainsi notre château : 

Au bout d'une longue drève bordée d'arbres, entourée de très larges fossés 
emplis d'eau, s'élève une construction en briques et pierres blanches. On en 
voit l'aile principale et une autre en retour.  

La première est de plan rectangulaire, encadrée de pignons à pas de 
moineaux. Sur celui qui nous fait face, on distingue des cordons de pierre et 
au centre, un motif en losange qui est peut-être un dessin de briques claires 
formant un quadrillage courant sur nos constructions flamandes. Vers la 
partie supérieure, il y a trois baies dont l'une est dans la pointe. La façade 
principale donnant sur le fossé, comporte elle aussi des rangs de cordons et 
deux niveaux de fenêtres qui semblent encadrées de pierres et munies de 
meneaux et de traverses. Deux frontons triangulaires marquent la base du toit 
qui est en tuiles avec une petite lucarne au milieu du pan. Il y a une cheminée 
sur le faîte et peut-être une autre au sommet du pignon opposé. 
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6 Une vue récente du château et de ses douves, photo Collérie 
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Disposée perpendiculairement à ce logis, une autre aile se distingue plus 
basse et légèrement en retrait. On y voit dessinées deux fenêtres au dessus 
d'un cordon de pierres. Le toit de tuiles est à deux pans et paraît se caler sur 
un pignon à gauche. Au delà on voit un pont (en pierre ?) à une arche 
surbaissée menant à un pont levis dont on voit les pièces de bois saillir ainsi 
que les chaînes. Notez aussi l'important envol de pigeons noirs... 

 
Et voici sa conclusion : 
Ce château ne parait pas être celui que nous connaissons sous le nom de château blanc, 

sis près de la route, mais situé en lisière du bois des cinq tailles. 
Et voici le croquis d'implantation qu'il propose :7 
 

 
 
 
 
Cependant il faut reconnaître que les premiers cadastres locaux qui datent de la 

Révolution et de l'Empire ne gardent aucune trace de cette éventuelle implantation. 
 
Seul un recours à l'archéologie pourrait lever le doute. 
 
Interrogé, un habitant du bas de la rue Jean Baptiste Lebas m' a affirmé n'avoir pas 

rencontré de traces de quelconques fondations lors de la construction de sa maison mais il m'a 
fait part de traces de tuiles dans la terre de son jardin.  

 
Serait ce un indice ?  
La question reste posée. 

                                                           
7 Pays de Pévèle page 25 
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8 Bas relief ornant le mur du château, côté parc, compositions en deux parties avec en haut les "barrières" des armoiries de la 

hamaide et en bas une composition double avec à gauche toujours les hamaides et à droite les trois lions des armoiries de la famille 
d’Esclaibes 
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Un spécialiste de l'histoire régionale, le chanoine Pasture, a présenté un document 

découvert à Tournai qui donne au milieu des autres paroisses du diocèse de Tournai un bref 
aperçu de celle de Thumeries :(9 ) 

Mr le vicomte d'Ogimont de la Hamaide y a un assez propre château près de 
l'église....La ferme de Bellincamp près de Monceaux à St Pierre de Lille est à 
Mr Potelle dudit Lille 

 
Ce texte se situe entre 1690 et 1728. Il est donc de 80 ans postérieur à l'aquarelle et 

nous fournit le premier nom connu de propriétaire : la famille de la Hamaide. 

I. LA FAMILLE DE LA HAMAIDE  

Les origines  
 

D'après Mr Balthazar (10) la famille de la Hamaide serait originaire du Hainaut belge et 
plus précisément du Tournaisis. Elle aurait eu quelques ancêtres illustres comme Charles-
Nicolas, évêque de Cambrai en 1161 ou le chevalier Antoine de la Hamaide, 
compagnon de croisade de Godefroy de Bouillon ou encore Jean de la Hamaide tué à la 
bataille d'Azincourt en 1415. 

 
Il a suivi dans les archives départementales la succession de Jean mais sans jamais 

trouver d'indications précises sur son arrivée à Thumeries. Quand sont-ils arrivés ? Pourquoi 
et comment ? Ces questions restent actuellement sans réponse sûre. 

 
Ont-ils construit eux-mêmes le château ? La présence sur la façade nord du château de 

bas-reliefs ornés des armoiries de la Hamaide semblent l'attester.(11) 
 
Le petit pont, côté parc, portait en plus, gravées dans la pierre, les armoiries de la 

Hamaide, surmontées d'un chapeau ecclésiastique et encadrées de rubans à six houppes , signe 
héraldique attribué aux évêques et qui évoque peut être l'évêque de Cambrai, cité ci-dessus , 
hommage rendu a posteriori peut être par un autre ecclésiastique de la famille, Albert 
Maurice de la Hamaide , prévôt de la collégiale de Seclin de 1669 à 1675. 

Cette pierre brisée en deux constituait un danger pour le passage, elle a donc été 
déplacée récemment dans le parc par les propriétaires actuels dont nous reparlerons plus tard. 

                                                           
9 Description des paroisses du diocèse de Tournai éd Jacques, Tournai 1968 

10 CF Histoire des communes du Pévèle par Jean Cyrille Balthazar ingénieur hydrologue de la société Béghin, amateur 
d'histoire locale... Son ouvrage est disponible en bibliothèque de Thumeries 

11 CF nos photos ci contre 

 CHAPITRE 2 :   LES CHATELAINS   D'ANCIEN REGIME 
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12Arbre généalogique de la famille de la Hamaide 
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commentaire des armoiries  

 
Les armoiries de la Hamaide se définissent selon la formule suivante : 

D’or à trois hamaides de gueules 
 
L'or désigne la couleur du fond, jaune en l'occurrence, et les hamaides sont des traits 

horizontaux de couleur rouge et qui figurent une sorte de barrière.  
Il y a donc une barrière en trois fragments . 
En héraldique, les pièces qui ornent l'écu s'appellent "le meuble" et ses éléments les 

"divises". 
Ici on dit tantôt "à la hamaide", si l'on considère le meuble  comme un tout, ou " à trois 

hamaides" si l'on considère les divises qui le composent, individuellement.  
 
D'après Mr Leuridan, historien de Seclin, ce signe serait fréquent dans l'armorial 

flamand. Dans certains cas la divise supérieure est agrémentée d'un croissant d'or qui rappelle 
sans doute la gloire de l'ancêtre, Antoine, qui se rendit célèbre lors de la première croisade. 

 
Documents d'archives locales.  

 
L'état civil paroissial qui remonte à 1659 cite à plusieurs reprises, dans ses premiers 

feuillets, les châtelains qui ne refusaient pas d'être parrains ou marraines des enfants de leur 
personnel.(13 )  

 

Le 4 mars 1660 marraine Noble demoiselle Anna, Ludovice de la Hamaide. 

Le 2 novembre 1660, Marie Claudie de La Hamaide 

Le 29 novembre 1660, Jeanne Marie Magdeleine de la Hamaide 

Le 2 février 1661, Françoise de La Hamaide 

Jean Marie de la Hamaide fut parrain, le 12 décembre 1663, le 15 du même 
mois, et le 15 janvier 1665... 

 
la succession,  

 
En octobre 1665 Agnès de la Hamaide épouse Nicolas Ferri d'Esclaibes, écuyer, 

Seigneur d'Amervalle En 1667 elle lui donnera une fille, Adrienne Thérèse Robertine 
d'Esclaibes. C'est par ce mariage que le château échoit à la famille d'Esclaibes. 

                                                           
13 CF Mr Balthazar page 78) 
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14 Arbres de la famille d’Esclaibes. 
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II. LA FAMILLE D'ESCLAIBES  

Epigraphie  
 
Un descendant de cette vieille famille, le colonel d'Esclaibes, en a publié les archives. . 

Après consultation aux archives départementales nous en avons dégagé deux pages de 
généalogie présentées ci contre. 

Dans ces deux documents on remarquera l'ancienneté de cette famille et sa tradition 
militaire. L'auteur parle de "l'impôt du sang" versé par ses ancêtres. On remarquera aussi des 
alliances avec des branches des deux autres familles célèbres de Thumeries, la Hamaide et 
Carondelet (branches de Potelle et branche de Noyelles. 

Bien que la famille d’Esclaibes soit restée peu de temps propriétaire directe du château 
on en trouve plusieurs traces matérielles dans les archives locales. 

 
On trouve notamment dans le fond de l'église des pierres tombales (15) qui rappellent les 

sépultures dans l'ancienne église de quelques membres de cette illustre famille : 

François Marie d'Esclaibes 4° fils année 1723  

François Augustin d'Esclaibes leur dernier fils  ,1727 

Ferry Nicolas d'Esclaibes, escuyer, seigneur d'Amervalle 8 septembre 1729 
 
Par ailleurs l'état civil paroissial fait état à plusieurs reprises des d'Esclaibes qui 

acceptent, comme les précédents, d'être parrains ou marraines des enfants de leurs employés : 
 

4 décembre 1698 Ferri D'Esclaibes est parrain de Michelle Degand 

Son épouse est marraine de Nicolas Carlier le 3 avril 1711 
 
Succession  

 
La famille d'Esclaibes ne restera qu'une vingtaine d'années comme seigneurs de la 

mairie de Thumeries  
Bien que Ferry Nicolas ait eu six enfants, ceux-ci sont tous morts jeunes. La branche 

s'éteint donc avec lui en 1729 et le château et les terres de Thumeries reviennent à Adrienne, 
Thérèse, Robertine d'Esclaibes sa sœur, qui avait épousé en 1687, Charles Nicolas de 
Carondelet de Noyelle 

C'est donc par un second mariage que s'effectue la succession. 

                                                           
15 Ces pierres ont été regroupées dans la chapelle des fonds baptismaux, lors de la reconstruction de l'église, en 1840. 
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16 Extraits de l'état civil de Thumeries concernant Isabelle de Carondelet et son fils en 1742. 



 19 

 

III. LA FAMILLE DE CARONDELET.  

Cette très ancienne famille, originaire de la Bresse s'est installée dans notre région au 
15ème siècle, sous la domination autrichienne. Elle compte quelques ancêtres glorieux comme 
Jean de Carondelet qui fut chef du conseil particulier de Charles Quint et prévôt des 
chanoines de Seclin. 

 
Epigraphie.  

 
Une pierre tombale conservée dans l'église rappelle : 

Isabelle de Boussie de Carondelet, 1742, décédée à 24 ans 
 probablement des suites de couches, 

 et Jean François de Carondelet, leur bien-aimé fils, 
 
baptisé le 19 janvier, jour du décès de sa mère et décédé quelques jours plus tard. Il faut 

signaler que l'année 1742 a vu la population locale décimée par une épidémie importante à 
laquelle les nobles n'ont pas échappé.(17) 
 
documents des archives locales  

 
Si l'on compare les inscriptions funéraires et les données de l'état civil on se rend 

compte que le seigneur Ferry Antoine de Carondelet a épousé en secondes noces Marie Louise 
Catherine de Parisot. 

 
 Ils eurent plusieurs enfants inscrits à l'état civil paroissial: 

Ferry Louis Joseph de Carondelet (12 août 1752-8 novembre 1759) 

François Louis de Carondelet né en 1753, 
 dont nous reparlerons ci-après 

Marie Catherine Henriette, née le 7 novembre 1754 

Marie Albertine Joseph née le 9 octobre 1756, décédée en 1783. 

Anne Marie Louise née en 1758 le 25 mars. 

Aldegonde Josèphe en 1759 le 1er juillet. 

                                                           
17 CF bulletin municipal décembre 1993 
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18 Armoiries de la famille de Carondelet, église de Thumeries, chapelle du Sacré Cœur.  
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rôle et conflit pour la dîme  

 
Les chanoines de Seclin à Thumeries comme en d'autre lieux dépendant de leur autorité 

avaient concédées au " mayeur", c'est à dire au maire, la responsabilité de la collecte de la 
dîme (c'est à dire l'impôt dû au clergé) moyennant une part non négligeable pour le service 
rendu : 

"La dîme de Thumeries se levait sur tout le territoire et sur tous les fruits de 
terre, sauf pâturages, à raison de huit gerbes au cent de gerbes. De ces huit 
gerbes, une appartenait au pasteur de Thumeries, les sept autres au chapitre 
qui en abandonnait une partie au Seigneur de la mairie lequel devait avoir 
grange pour enclore la dite dîme" 

 
La perception de cet impôt donna lieu tout au long du siècle à des contestations avec 

finalement en 1779 un accord : 3/5° au chapitre et 2/5° au seigneur ( Mr de Carondelet), le 
chapitre entretenant l'église et le presbytère ! 

 
En 1782 la dîme divisée en six branches (des divisions qui préfigurent les sections du 

cadastre) fut adjugée pour 2520 livres.  
 

les armoiries  
 

Elles se définissent ainsi : 

"d'azur à la bande d'or avec six besants du même mis en orbe" 
 
(Les "besants" symbolisent une monnaie d'or.) 
 
La voûte de la chapelle latérale de l'église actuelle porte ces armoiries associées à celles 

de la châtellenie de Lille19 
.

                                                           
19  CF image page 26 
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20 Arbre généalogique des Carondelet de Thumeries 
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Un chanoine  

Louis François de Carondelet, personnage particulier, est né au château de Thumeries, le 
29 avril 1753. Il est le second fils de Ferry Antoine de Carondelet, lequel a épousé, en 
secondes noces, dame Marie Louise de Parisot, qui lui donna en outre quatre filles comme on 
l'a vu ci-dessus. 

 
Selon l'usage fréquent dans la noblesse d'ancien régime, le cadet est souvent destiné à la 

vocation militaire ou à la prêtrise. Louis François, lui, adopta successivement les deux 
carrières. Il entra d'abord dans les gardes wallonnes puis dans le régiment des chevaux légers 
de la garde de Louis XVI deux régiments prestigieux. Il les quitta ensuite pour entrer dans les 
ordres, en 1782. 

 
Devenu chanoine du chapitre de Seclin, il fut ensuite choisi comme Prévôt (21), par 

lettre royale du 2 avril 1786. Sa nomination, acceptée par le chapitre, le 27 mai, fut effective 
à partir du 5 juin de la même année. 

Aujourd'hui, le Roi étant à Versailles, bien informé des bonnes moeurs, piété, 
suffisance et capacité du sieur Louis-François de Carondelet Thumeries, Sa 
Majesté lui a accordé et fait don de la prévosté de l'église collégiale de Saint-
Piat à Seclin, diocèse de Tournay qui vaque à présent par la démission de 
M.le comte de Sainte Aldegonde, dernier titulaire. 

Député aux Etats généraux de 1789  

Le prévôt devait jouir d'une certaine réputation dans le clergé local puisqu'il fut élu 
député du clergé aux Etats Généraux de 1789. 

En fait notre Thumerisien n'était que suppléant. Mais le titulaire, Martin François 

DUPONT, curé de Tourcoing, adversaire de la Révolution ayant été pris à parti par le Peuple 
à cause d'un discours contre les assignats, fut contraint de démissionner le 29 septembre 1789. 
Mr de Carondelet prit donc le chemin de Versailles, après le 30 septembre 1789. 

 
Ce n'était pas un orateur et il était, paraît-il, gêné par un défaut de prononciation. 

Toujours est-il, qu'on ne lui connaît qu'une seule intervention publique à l'assemblée. Il s'agit 
d'une note manuscrite à propos de l'indemnité versée aux chanoines après l'adoption de la 
constitution civile du clergé, indemnité qu'il juge trop réduite et qu'il propose d'augmenter.

                                                           
21 Le prévôt est un des quatre principaux dignitaires du chapitre. Il est astreint à résidence. Il bénéficie de signes honorifiques 

: une stalle spéciale lui est réservée, il est encensé pendant la liturgie,il a le droit de porter une croix sur la poitrine, il ferme les processions 
etc. 

Le prévôt était autrefois élu par le chapitre avant d'être désigné par le prince, comme ici, et confirmé par le vote des chanoines. 

 CHAPITRE III  LOUIS FRANCOIS DE   CARONDELET 
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22 M.de Carondelet, député aux Etats généraux de 1789 
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A travers cette intervention, que l'on trouvera in extenso ci après, on découvre un 

homme cultivé, formé à la Rhétorique selon la tradition pédagogique des collèges 
d'Ancien Régime. 

Présenter un tel syllogisme c'est en démontrer l'absurdité et l'injustice. Il est 
bon d'observer ici que les punitions du crime exceptées tout ce qui est d'une 
rigueur extrême est toujours injuste. 

 
On le sent aussi respectueux de l'autorité. Il ne conteste pas la légitimité de 

l'assemblée et il déplore sa sévérité avec des termes très nuancés : 

Les articles qui traitent les ecclésiastiques si sévèrement ont été décrétés par 
l'Assemblée. Cette égide les rend respectables, je dois me borner à présenter 
les moyens d'en tempérer la rigueur. 

 
Ou encore : 

Le corps législatif se conduisait en père d'une famille nombreuse qui se 
jugeant forcé pour le bien général de retirer des avantages accordés à 
plusieurs de ses enfants semble leur vouloir donner encore cependant, dans 
l'acte rigoureux d'une révocation qu'il croit essentielle, des marques 
d'affection et de bienveillance. 

 
C'est en opposant respectueux qu'il essaie de défendre les chapitres de chanoines 

dont il est membre et solidaire. Conscient des abus qui détruisent l'image du clergé dans la 
mentalité du temps il affirme haut et fort que dans beaucoup de corps ecclésiastiques: 

la somme des vertus et des bons exemples avait toujours surpassé celle des 
fautes et des abus 

 

Dans la tourmente révolutionnaire :  

 
Arrêté le 3 ventôse de l'an II (21 février 1794) il est emprisonné d'abord à Douai puis à 

Compiègne sur l'ordre du général Osten en vertu de mesures générales contre les nobles.  
 
Il abandonne la cléricature, le 25 mars de la même année, et fait appel, pour plaider sa 

cause, au comité de Seclin. Ce dernier rédige la note suivante :(23) 

François Louis Carondelet était prévôt du chapitre puis député à l'assemblée 
nationale. A son retour il fut assesseur du juge de paix et finalement 
commissaire pour vérifier les déclarations de l'emprunt forcé. Il n'a eu de 
relations qu'avec de vrais patriotes et sans-culottes. Son revenu, autrefois était 
de 10 414 livres 9 sous; il est depuis de 7414 livres. Il était du côté gauche de 
l'assemblée et s'est par là attiré la haine des prêtres et des nobles ses 
commettants; Il s'est montré bon citoyen aux époques du 10 août et du 31 mai 
et très ferme dans la crise de la guerre.. 

                                                           
23 CF Histoire de Seclin par T.Leuridan (bibliothèque municipale de Seclin) 
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24 Acte de décès, 1833 mairie de Thumeries 
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Malgré cette recommandation il reste entre les mains de la justice révolutionnaire et ne 

doit son salut qu'à la chute de Robespierre. 
 

La retraite  

 
Héritier de la famille depuis les décès de son frère aîné, Ferry louis Joseph, en 1759 et 

de son père, en 1774, il assure sa subsistance en vendant des terres et le château. 
 
C'est le 9 vendémiaire de l'an III (5 décembre 1794) qu'il vend sa propriété à un 

négociant de Lille, Philippe Joseph COLLE, ne gardant pour lui qu'une ferme. 
C'est ce qu'affirme Mr Depreux. Cependant l'emplacement de cette ferme n'est pas facile 

à déterminer. Le cadastre de 1807 conservé à la mairie de Thumeries fait état de plusieurs 
terres appartenant à  

Decarondelet, rentier à Paris 
 
mais d'un seul bâtiment sis au Thélut. 
 
Il se maria avec Marie Louise JEANNELLE et eut une nombreuse postérité. 
 
Après la mort de sa femme, en 1800, Il se retira à Sceaux près de Paris, mais c'est à 

Thumeries qu'il mourut à l'âge de 80 ans le 26 mars 1833.  
 
Ici par contre les voisins et amis qui déclarent son décès parlent de son domicile "près 

l'église". 
Dans l'état actuel de notre documentation,  nous ne pouvons rien affirmer sur 

l'implantation locale de cette retraite. 
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Intervention de Mr De Carondelet  
 

16 décembre 1790  

Les premiers décrets de l'assemblée Nationale relatifs à la réforme de 
l'ancienne constitution civile du Clergé accordaient aux ecclésiastiques dont 
on supprimait les fonctions publiques un traitement qui, quoique modéré, 
pouvait suffire à leurs besoins. Le corps législatif se conduisait en père d'une 
famille nombreuse qui se jugeant forcé pour le bien général de retirer des 
avantages accordés à plusieurs de ses enfants semble leur vouloir donner 
encore cependant, dans l'acte rigoureux d'une révocation qu'il croit 
essentielle, des marques d'affection et de bienveillance. 

 Pleins de zèle et d'attachement à l'exercice des fonctions de leur état les 
chanoines et autres ecclésiastiques éprouvaient à la vérité une peine intérieure 
de ce que l'on avait décidé que le bien être de la Nation ne permettait pas la 
continuation de l'existence des corps ecclésiastiques où cependant la somme 
des vertus et des bons exemples avait toujours surpassé celle des fautes et des 
abus; mais soumis à la loi ils devaient renfermer des regrets en eux-mêmes et 
ils trouvaient un adoucissement à leur malheur en voyant que la pension qui 
leur était accordée leur laissait encore le moyen d'être le bienfaiteur du 
pauvre en partageant avec eux leur revenu. 

Cette douce consolation vient d'être ôtée à plusieurs ecclésiastiques par le 
projet ici présenté. 

Les dispositions des articles 4 et 5 sont bien funestes à ceux qu'elles 
concernent. Elles brisent une partie de ce qui paraissait accordé par les 
précédents décrets; plusieurs ecclésiastiques seraient même privés du 
nécessaire si cette disposition n'était pas modifiée. Les partisans de ces 
articles allèguent pour en soutenir la justice que les chanoines et autres 
bénéficiaires ne pouvant plus acquitter la fondation de ces messes et obits ils 
ne doivent point jouir de l'équivalent des biens donnés pour remplir ces objets. 

Le résultat de cette manière de raisonner tendrait à priver ces ecclésiastiques 
de tout traitement car, hors les biens destinés au clergé pour être distribués 
aux pauvres, les autres lui sont accordés pour célébrer ces obits, ces messes et 
pour chanter publiquement et collectivement les louanges du Seigneur.Les 
décrets de l'assemblée ne permettent plus aux chanoines et autres 
bénéficiaires de remplir ni l'une ni l'autre de ces deux intentions. Ils ne 
pourraient donc prétendre à aucun équivalent des biens accordés à cet effet. 

Présenter un tel syllogisme c'est en démontrer l'absurdité et l'injustice. Il est 
bon d'observer ici que les punitions du crime exceptées tout ce qui est d'une 
rigueur extrême est toujours injuste. Vous avez déclaré que les biens du clergé 
sont à la disposition de la Nation, vous avez interdit à des ecclésiastiques 
l'exercice de leurs fonctions publiques mais vous avez déclaré qu'on les 
dédommagerait d'une manière juste et raisonnable. Un tel dédommagement 
n'existe pas si ce que vous leur donnez ne peut les préserver de la détresse et 
de l'indigence. 

Les articles qui traitent les ecclésiastiques si sévèrement ont été décrétés par 
l'Assemblée. Cette égide les rend respectables, je dois me borner à présenter 
les moyens d'en tempérer la rigueur. 
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Un membre de l'assemblée touché du malheureux sort que ces dispositions 
préparaient aux ecclésiastiques ayant proposé de fixer un minimum qui leur 
ôte au moins la crainte de la misère l'assemblée nationale a bien voulu 
accueillir cette proposition et ordonner à son comité un travail sur ce 
minimum; je me flatte que les membres du Comité dont j'apprécie les bonnes 
intentions remarqueront qu'une combinaison économique excitée par un grand 
désir de se rendre digne de la confiance qu'on leur accorde les a menés à une 
rigueur excessive et qu'ils répareront ce tort dans les nouvelles dispositions 
qu'ils doivent présenter à l'assemblée en lui proposant d'adoucir l'infortune de 
ceux dont elle a sacrifié les intérêts particuliers à des principes qu'elle a crus 
conformes à l'équité et propres à procurer le bien général. 

Ce sentiment de bienfaisance doit diriger le comité ecclésiastique et je fais des 
voeux pour qu'il le détermine à joindre ses efforts aux miens pour faire 
approuver à l'assemblée les articles suivants dont l'un donne une 
interprétation juste et équitable aux deux articles du projet décrété et dont 
l'autre présente le plan d'un minimum où les ecclésiastiques seraient traités 
avec justice par les représentants de la nation; 

article 1er : l'assemblée nationale dans les articles 4 et 5 du décret prononcé 
le 10 décembre a entendu ordonner seulement que les biens des chapitres, les 
curés et autres bénéficiés ne porteront dans la masse de leurs revenus 
ecclésiastiques les produits des biens affectés aux fondations des messes et 
obits établis dans les églises paroissiales qu'après en avoir fait défalqués la 
somme essentielle pour la décharge de ces messes et obits. 

article 2 : les ecclésiastiques qui ne sont pas fonctionnaires publics et qui 
étaient dans les ordres avant le décret du traitement du clergé n'auraient pas 
une pension moins forte que celle de 800 livres s'ils n'ont pas 40 ans 1000 
livres s'ils ont cet âge, de 1300 livres s'ils sont sexagénaires. 

Cette proposition est renvoyée au comité ecclésiastique pour en rendre compte 
incessamment. 
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25 extrait des procès verbaux de la première municipalité, mairie de Thumeries 
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Sous l'égide de la première municipalité le château, propriété de Mr le baron est 

surveillé. 
 

:"nous nous sommes transportes à la maison du citoyen Gomber de thumeries 
qu'il tient à louage du citoyen de Carondelet demeurant à Seclin..." 

 
Cette visite cherche essentiellement à déterminer s'il reste au château des meubles ou 

effets appartenant au sieur Pluvion ex abbé de Vaugel , émigré. 
 
Vient ensuite quelques jours plus tard une véritable visite domiciliaire avec l'inventaire 

rédigé pièce par pièce, inventaire que nous citons ci-dessous en respectant l'orthographe du 
document : 

Visite domiciliaire du château blanc le 29 octobre 1792  

1. Dans la cuisine dons nous navons rien trouvez sinon les meubles pour servire a la 
battery de cuisine comme dans l'office et la relavery 

2. après avoir visite tous les cave nous navons rien trouvez que tonnaux vide et d'autres 
plain de bierre et duvin 

3. nous somme entré dans le commun dont nous avons trouvez plusieur panier et caice dons 
le détail suit 

1 une caisse n°15 renfermant un cadre et une mirte 
2 n°13 une caisse remplis de mémoire imprimé et à la main 

3 n°5 une caisse renfermant une pendulle sur des pilaces de marbre 
4 n°12 une caisse consistant en une boite renfermant pois et balance,une lornette, des 

brocs et autre meuble 
5 n°7 une boite remplis de caffet 
6 n°4 une pendule 
7 n°3 une caise contenant un livre et des vers 
8 n°8 une caise de vers 
9 n°6 une caise remplis d'anete 
10 n°10 un cofre long avec charnière remplis de paile à feux 
11 n°20 une caise de glace 
12 n°14 un panier de tasse 
13 n°25 une caise de flacons de vins 
14 n°18 une caise de papier livre et mémoire 
15 une caise longue contenant un télescope 
16 n°24 une caise de coquillage 
17 n°11 des vers à pied dans une caisse 
18 un panier sans numero remplis de livre

  CHAPITRE IV  NAISSANCE   D'UNE NOUVELLE   ARISTOCRATIE 
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26 Photo de la pierre longtemps conservée par la société Béghin et qui rappelle la première ferme des Coget fondée en l'an X, 

route de Moncheaux  
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19 n°19 une caise de livre...cadre et autre meuble avec des médaille antique 
20 un grand panier de vases et quatre autre paniers remplis de vin 
21 n°7 une caise contenant un graffonette, un plat chinois des canes et livre 
22 un panier de livres 
23 n°16 une caisse de cadre avec des livre 
24 une caise de glace 
25 n°1 une caise de livre avec des meubles de cheminé de bois d'arret 
26 une caise de cadre sans numero 
27 une caise de cadre et livre sans numéro 
28 une caise de livre sans numéro 
30 deux autres caise de livre sans numero 
31 des chené pelle à feux et panette 
4° place  dans la place à manger nous navons riens trouvez que des meubles appartenant 

àla maison 
5° place dans le vestibule nous navons rien trouvèz 
6° place dans le grand salon des meubles à la maison 
7° place dans les deux cabiné suivant des meubles et un fusil de chasse appartenant à la 

maison   
8°place dans les chambres du bout au deuzième étage nous avons trouvé une comode, table 

de nuit et lit appartenant à la maison 
9°place dans une autre chambre appelet aux archives nous avons trouvez une caise de 

tablaux, des notes, deux comodes un secrétaire une table, trois ballets, 
du linge, une table de nuit un garde, une caise n°2 avec des cadres et 
livre une tapisserie avec les encadrement 

10° place : la chambre contre les escaliers nous n'avons rien trouvez sinon ce qu'il 
appartien à la maison 

11° et dernière place:dans tous les autres chambre du château nous navons rien trouvez 
qu'il nait appartenu à la maison.  

 
Il y a beaucoup d'objets courants. Cependant les caisses de livres, les tableaux et 

tapisseries sont bien des indices de l'aisance des propriétaires. 
 
réquisition  
 

Un peu plus tard on trouve dans les procès verbaux de la municipalité le passage suivant 
: 

  "le maire et officiers municipaux de wahagnies se sont   joints à nous pour ne 
former qu'un seul atelier ne   pouvant le former dans leur commune à cause de 
la rareté   de l'eau et du fait que l'église de thumeries est d'un   local plus 
commode étant proche des fossés du château du   dit thumeries...observant 
aussi que tout ce qu'il nous   manque pour la lessive et l'évaporation du 
salpêtre est   une chodière (sic)" 

 
Il s'agissait d'une mesure jugée importante par l'administration révolutionnaire et qui 

visait à récupérer partout le salpêtre des caves et des murs, à le traiter afin qu'il puisse servir à 
la fabrication de la poudre à canon. 



 34 +27 

                                                           
27Photo JC Collérie : tombe de la famille Coget au cimetière de Thumeries... 
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D'A.COGET A J.BEGHIN  

 
ALEXANDRE COGET (1774 1844)  
 

L'achat à la veuve Colle du château par Mr Alexandre Coget en 1819 marque bien 
l'ascension sociale de la famille du premier maire, élu selon la nouvelle constitution établie 
par la Révolution. 

 
Le troisième fils de Jean baptiste Joseph, arpenteur et premier maire du village, est 

l'associé de son frère Joseph., le sucrier. Il reçoit en 1820 un prix d'agronomie qui le situe 
comme expert. Il succéda à son frère comme maire de Thumeries et se lança aussi dans la 
politique. Il fut conseiller d'arrondissement et considéré comme un notable dans le secteur, au 
point que le préfet le consulte avant la nomination de nouveaux maires. Enfin il fut même 
député. 

 
Au plan local il fut aussi l'instigateur de la reconstruction de l'église en 1840, plaçant 

ainsi sa famille au rang des familles bienfaitrices de la paroisse ( 28) 
 
Resté célibataire il laisse l'entreprise sucrière à ses neveux, les fils de Joseph, son frère, 

et le château au partage.. 
 
Mr Balthazar (29 ) nous affirme que le château faisait partie du onzième lot et qu'il 

revint à Mr Louis Heddebaut, fabricant de sucre, à Faches Thumesnil. L’ unique fille de ce 
dernier, Adèle Alice, le donna en dot à Mr le Vicomte de Beaussier, qu'elle épousa en 1857, 
onze ans après la mort de son père. 

 
Résidant lui même dans l'Oise au château de la Taule près de Ressons, le vicomte de 

Beaussier négocie, en 1860, le château et six hectares de terre (ses dépendances)  à Messieurs 
Louis et Joseph Valois de Mons en Pévèle. 

 
A leur décès le château, la propriété et les terres sont finalement adjugés, le 28 août 

1899, à Mr Joseph Béghin pour 70 000 francs. 
Après un certain détour au gré des ventes et héritage le château rejoint ainsi la famille 

qui avait  continué la tradition industrielle des frères Coget. 
 
Signalons que c'est en 1909 que naît Jenny, (1909-1999) la première fille de M. Joseph 

Béghin qui deviendra par la suite Mme Claude Descamps, propriétaire du château jusqu’à 
sa vente à M Menet. 

                                                           
28 le curé refuse en 1852 la mise en place d'une plaque commémorative aux De Carondelet prétextant que les Coget la 

mériteraient davantage (archives diocésaines 6 L 346) 

29 op cité page 64 
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30 Deux cartes postales (la première montre le château en 1921 collection Michel Deledique), la seconde le château avec la 

galerie extérieure. ( collection boutique) 



 37 

 

I.Une nouvelle documentation : la photographie  

Avec l'apparition de la photographie, l'histoire locale s'enrichit d'une nouvelle 
documentation : les cartes postales.  

Les premières cartes connues datent de 1898.  
M.Michel Deledique, président de notre association, a constitué une précieuse collection 

personnelle dont nous extrayons celles qui nous montrent les transformations successives du 
bâtiment depuis le début du siècle. 

 
Le bâtiment de la ferme n'a pas toujours eu ce toit en pan double que nous lui 

connaissons aujourd'hui c'est ce qui apparaît sur la première carte de la page 38. 
 
Les autres  cartes présentent  le château tel qu'il était au début de ce siècle. 
 
Les modifications apparaissent plus tard avec une troisième photographie (ci-contre) qui 

nous présente une galerie extérieure à l'est en surplomb des fossés, galerie faite de briques et 
de bois et qui abritait probablement un petit escalier extérieur au gros oeuvre. 

 
Enfin une aile fut construite à l'est perpendiculairement à  l'ancien château comme le 

montrent les documents récents.  

II.les conflits mondiaux  

Durant la première guerre mondiale Thumeries se trouvait en zone occupée par les 
troupes allemandes. 

 
Nous connaissons encore mal les conditions réelles d'occupation du village et du 

château. Dans l'état actuel de nos connaissances nous savons que la ferme du château abritait 
une laiterie et que les jeunes femmes du quartier étaient réquisitionnées pour la traite des 
vaches. 

Témoin précieux de cette pratique, cette photographie aimablement offerte par Mr Henri 
Denneulin. 

 
 Outre cette présence des troupes d'occupations à la ferme du château nous connaissons 

aussi la présence de fresques murales réalisées par des soldats allemands dans une maison de 
commerce qui devait leur servir de "foyer" du soldat.(31 ) 

 
Un autre château, celui de Bellincamps, servait d' hôpital  (Un "Lazzaret")pour les 

troupes d'occupation. Nous présenterons ce château  ci après. 
 

                                                           
31 CF bulletin municipal de juin 1994 

 CHAPITRE V   AU XX°SIECLE 
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32  Les abords de l’église et du château vers 1900. 
Les femmes de Thumeries réquisitionnées pour la traite des vaches (photo H.Denneulin) 
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Durant la seconde guerre mondiale les divers châteaux de la famille Béghin furent 

encore réquisitionnés de la même manière. 
 
Nous trouvons dans les archives municipales différents ordres de travaux ou bons de 

commandes émanant de la Feldkommandatur de Lille : 

livraison de 5 lavabos et d'une beignoir (sic) 

liaison du château blanc à la conduite d'eau de la commune 

réquisition du petit bois comme de l'immeuble 
etc. 
Après le départ des troupes allemandes, les installations de cantonnement servirent 

quelques temps aux troupes de libération. 
M. le maire de Thumeries, dans une lettre du 24 janvier 1945, confirme les différentes 

réquisitions successives dont a fait l'objet le château : 

- du 5 au 12 septembre 1944, par le groupe WO, avec comme commandant 
Paul Volkaert, demeurant à Thumeries, hameau de la Bastringue 

- du 19 au 21 septembre 1944 par le 2ème groupe FFI du lieutenant Bernard 
(groupe relevant de capitaine Cornette) 

Ce détachement obligé de quitter les lieux sur ordre signale à la mairie qu'il laisse 

 "tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du château un matériel important : 440 
couvertures et le matériel de couchage pour 200 hommes, un baraquement 
démonté pour 40 personnes. 

 
Quelques jours après, le 24 septembre jusqu'au 24 octobre, le détachement X-O-O-F-A-

C-M commandé par le sergent Cappe, détachement qui a quitté Thumeries pour se rendre à la 
citadelle de Lille. 

 
Dès le 26 octobre M. Ferdinand Béghin, maire, dresse l'inventaire du matériel laissé par 

les troupes allemandes. Dans la liste nous relevons les plus gros chiffres : 
  

120 tabourets 
39 tables 
56 chaises 
27 armoires à 2 portes 
167 paillasses. 

 
Ce matériel après avoir servi aux FFI fut récupéré à la fin du mois de janvier 1945 par 

l'unité alliée 138 Wing R A F en présence de M Morel marchand de meubles et conseiller 
municipal. 

Il fut enfin rendu à son propriétaire, M. Claude Descamps 



 40 33 

                                                           
33 l'association Horizons 
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Une maison devenue trop grande pour la famille Desc amps  

 
Le château devient trop grand et trop mal commode pour la famille Descamps. Mais qui 

peut racheter un tel édifice ? Un particulier ? Encore faut-il avoir un projet réalisable. On a 
envisagé d'y installer une clinique, un restaurant, que sais-je encore.  

Une collectivité ou une association semblerait plus adaptée. La première aurait pu être la 
municipalité. Une proposition allant dans ce sens, de Mr Arthur Lefebvre, alors seul conseiller 
municipal d’opposition, fut refusée par le conseil de l'époque sans doute à cause des travaux 
récents réalisés à la nouvelle mairie.(actuelle salle des réunions et mariages). 

 
un épisode malheureux Mr Menet,  

 
L'acquéreur se fit connaître par des décisions que les riverains en particulier et les 

thumerisiens en général ne trouvèrent pas heureuses : remplacement des volets de bois par des 
volets roulants, abattage intempestif des arbres du petit bois au bout de la propriété. 

Contesté par une nouvelle association qui bloquait ses ambitions immobilières il réalisa 
néanmoins une bonne opération financière en vendant en deux lots sa propriété : séparant 
ainsi le domaine en deux parties distinctes : la ferme-dépendance d'une part et le château 
proprement dit d'autre part. 

 
Une nouvelle collectivité : Horizons  

 
Les derniers acquéreurs sont donc les membres de l'association "Horizons" fondée en 

1976(34). Il s'agit d'une mission protestante comprenant des chrétiens de l'église Anglicane et 
de plusieurs autres églises qui se trouvent dans la mouvance évangélique. 

 Depuis 1976 ce mouvement s'est étoffé et compte maintenant plusieurs centaines de 
permanents originaires de plusieurs pays, aidés dans leurs tâches par des non-permanents de 
passage. 

 
Leurs objectifs sont essentiellement missionnaires, au sens chrétien du terme : prière, 

actions pédagogiques et caritatives, formation ...etc 
 
Le projet local de cette association est de faire progressivement du château un lieu de 

rencontre international au delà des clivages nationaux voire confessionnaux. Il devrait devenir 
un lieu de formation pour une implantation de leurs activités en milieu francophone. 

Ils se disent attentifs à une bonne image de leur mouvement dans la population locale, à 
la conservation du château et à sa remise en valeur par leur travail.  

Si tel était le cas, les Thumerisiens en général et la société historique en particulier leur 
seront reconnaissants. En quelques années de présence tout porte à croire que cet objectif sera 
tenu. 

                                                           
34 par Rowland Evans à Lanelli (Angleterre) 

 CONCLUSION  VERS DE NOUVEAUX   HORIZONS 
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35  Bellincamps au 20ème siècle, photo bulletin municipal (Mr Dauphin) 
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DEUXIEME PARTIE :  
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36 Voici Bellincamps au début du 20ème siècle 
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L'actuel château de Bellincamps se trouve à l'extrémité est de Thumeries à la lisière de 

la commune vers Moncheaux. 
 
Etymologie  

 
Pour ceux que le latin ne rebute pas, l'origine du mot Bellincamp viendrait de BELLUM 

(la guerre) et de CAMPUS (le champ ou le camp). Le mot désignerait donc le "campus belli" 
ou le "belli campus" c'est à dire le lieu de bataille ou l'endroit où s'établit une armée. 

On rattache souvent dans le secteur ce nom à la bataille qui a opposé Clodion et Aétius. 
Cette pratique est courante puisqu'on le trouve déjà en 1890 dans le récit de voyage de l'abbé 
Dalle, curé de Faumont, racontant son voyage sur le petit train de la Pévèle. 
 
Le contexte  

 
Nous remontons dans l'histoire jusqu'au début du Vème siècle de notre ère quand à la 

Saint Sylvestre 406 des troupes barbares, massées sur la rive droite du Rhin, mirent à profit le 
gel du fleuve pour le franchir et envahir l'empire romain déjà bien fragile depuis quelques 
années. 

Parmi ces peuplades il y avait notamment des Francs qui ont ensuite franchi l'Escaut, 
l'ont suivi en amont pour atteindre Tournai et Cambrai vers 430. 

 
Les Sources  

 
Les francs ayant une civilisation essentiellement orale et les romains étant bousculés par 

les invasions il faut dire que les sources écrites sont particulièrement minces. 
Nous disposons surtout de deux témoignages écrits, l'un de Grégoire de Tours, évêque 

de Tours, en 573, qui écrivit vers la fin du VIème siècle son "historia francorum", ( histoire des 
Francs) un texte qui nous apprend plus sur les mérovingiens que sur les francs eux-mêmes 
mais qui a le mérite d'être le seul sur le sujet. 

Le plus ancien vient de Sidoine Apollinaire, (Caïus Jollius Modestus Apollinaris 
Sidonius), un écrivain latin devenu évêque de Clermont en 472 et auteur de lettres et poèmes. 
 
Les récits de bataille.  

On rapporte que Clodion qui était un homme capable et très noble dans sa 
nation, a été roi des Francs... Il envoya des éclaireurs dans la ville de 
Cambrai et quand tout fut exploré, lui même les suivit; il écrasa les Romains 
et s'empara de la cité où il ne résida que eu de temps puis il occupa le pays 
jusqu'au fleuve de la Somme. Certains prétendent que de sa lignée est sorti le 
roi Mérovée de qui Childéric fut le fils(37) 

                                                           
37 Grégoire de tours Histoire des Francs,II,9 traduction de Latouche p 98 
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38 carte de Thumeries et de ses environs, XVIII ème siècle, on remarquera l'orthographe de Balincamp et de l'Haulissé 

(l'Holizier) 
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Le second récit parle plutôt d'une défaite franque... 

Peu de temps après, vous (Aétius et Majorien) combattiez ensemble en un lieu 
qui ouvrait l'accès au pays des Atrébates, là où le franc Clodion avait pénétré 
dans ce pays. Un rétrécissement y bloquait la continuité de la route : Helena, 
bourg et fleuve en même temps, dominée par l'arche était traversée par une 
étroite chaussée... C'est là que tu avais pris position et que Majorien 
combattait à cheval au pied du pont. Le hasard voulut que sur une colline 
proche de la rive on entendit les échos d'une noce barbare, des danses à la 
mode des Scythes célébraient les épousailles d'une jeune épouse, blonde 
comme son mari, il les culbuta..(39) 

 
L'identification du Vicus Helena n'est pas résolue : pour certains ce serait Allennes 

les Marais, pour d'autres Helesmes en Ostrevent, pour d'autres Elnon Saint Amand. Mystère ! 
Une chose est sûre il y a eu des échauffourées dans notre secteur entre les francs et les romains 
d'Aétius  

Voici donc le récit des faits tels qu'on les racontait en 1898 : 

En 446 Clodion qui avait sa résidence au château de Duisbourg, vint camper 
sur les bords du Boulenrieu, rivière de ce temps là dont il ne reste que 
quelques tronçons dans les bois de Thumeries. 

Son camp s'étendait sur tout le flanc de la colline depuis Bellincamp jusqu'à 
Ostricourt. 

C'est là qu'AETIUS, général romain, se présenta devant ses quartiers. Clodion 
l'attendait si peu ce jour là, il célébrait les noces de l'un de ses premiers 
lieutenants. Tous les Francs étaient dans Moncheaux et ne pensaient qu'à se 
divertir. Les coteaux retentissaient de leurs chants, les uns dansaient à la 
manière des Scythes, d'autres s'occupaient des préparatifs d'un joyeux festin. 

Quand tout à coup arrivent Aétius et Majorien qui tombent sur les noceurs 
avec impétuosité, les culbutent et les dispersent. Le retrait eut quelque chose 
de grotesque. Les Francs préparés pour la noce et luisant d'huiles et de 
fumées fuyaient dans la campagne avec leurs chariots chargés de broches et 
d'ustensiles de cuivre. Les pots étaient renversés, les sauces répandues, les 
viandes sous les pieds et les vainqueurs poussaient devant eux le char de la 
jeune mariée. Aétius s'arrêta à la limite de Moncheaux et Clodion retourna 
dans la capitale des Francs saliens, à Tournai, abandonnant aux Romains le 
territoire qu'il reprit plus tard. 

                                                           
39 S.Apollinaire, poème V trad Le Bourdelles Revue du nord janv 1984 
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40 acte de sépulture de M. Jacquerye, seigneur des bois de Bellincamps 
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Malgré les réserves émises ci-dessus on peut constater que peu de lieux ont la chance 

dans notre secteur d'avoir un acte de naissance lié à un événement historique. 
 
Cependant on ne parle plus beaucoup de Bellincamps par la suite. On retrouve mention 

en 1187 dans la bulle de Clément III, déjà évoquée dans l'histoire de Thumeries. A cette 
époque les bois et les fiefs des Grand et Petit Bellincamps  relèvent des Chatelains de Lille.  

 
Le Petit Bellincamps correspond vraisemblablement à ce que nous appelons la 

Ferme St Pierre près de Moncheaux et le Grand Bellincamps correspond à l'actuel château. 
Cyrille Balthazar a dressé la liste des Seigneurs de ces fiefs : 

-Jacques de Fontaine, chevalier 
-Gossuin de Guignes, Ecuyer (1455) 
-Pierre de Rasse, bailli d'Orchies (1472) 
-Adrien de Raisse, chevalier (1511) 
-Antoinette de Raisse, épouse de Louis d'Oignies, chevalier des ordres du roi 
-Romain Fruit, 1602 
-Bon Fruit, 1611 
- pas de traces avant 1729 
-1729 : la famille Jacquerye 
 

L'un des personnages de cette dernière famille mérite qu'on s'y arrête, vus ses conflits 
avec la première municipalité, issue de la Révolution Française. 
 
Un chanoine important.  

 
Monsieur JACQUERYE DE FRECHIES, prénommé Jean joseph Lamoral était fils de 

Josse Joseph, seigneur du bois de Bellincamps. Son père a été enterré solennellement dans 
l'église de Thumeries en 1774.  

Sa famille était très liée avec le chapitre des chanoines de Seclin, puisque son oncle,Jean 
Gabriel fut bailli de la Collégiale en 1729 et son propre frère, Bauduin Gabriel, bailli de 
Seclin(41). 

Lui même, licencié es lois, conseiller du bailliage de Lille fut chanoine de Seclin à 
partir du 14 juin 1784. Il avait la responsabilité financière de 42 paroisses de la châtellenie et 
notamment, depuis neuf ans de Thumeries. 

Homme cultivé et Thumerisien d'origine il fut naturellement délégué par le chapitre 
pour complimenter Mr de Carondelet, un autre thumerisien, pour son élection aux Etats 
Généraux de 1789. 

 
Enfin c'est un des gros propriétaires fonciers de Thumeries, en particulier à Bellincamps.  

                                                           
41 le bailli est un officier qui exerce la justice au nom du roi ou au nom du chapitre des chanoines. 

 CHAPITRE 7   MOYEN-AGE  ET TEMPS MODERNES 



 50 

 
Convoqué par le premier maire.  

 
Cet homme honorable et honoré est surpris et blessé d'être convoqué par Mr Coget et 

son conseil dans les termes suivants : 

"nous avons délibéré , qui seras écry au dit Sr Jacquery de se rendre à 
Thumeries le mardi 28 courant neuf heures du matin à effet de rendre ses 
comptes par devant nous chez Philippe Liétar , cabaretier en notre place 
d'assemblée muni de son état de restes bien motivez...en cas de refus de la part 
du dit Jacquery il y sera contraint par les vois de droit(42) 

 
Apparemment la nouvelle municipalité assume son rôle en demandant les comptes 

.Mais le délai accordé (15 jours) ne lui convient guère et il proteste auprès du président et des 
membres composant le district de Lille : 

Cependant il vient d'essuyer un affront de la part de Mr le maire et des 
officiers municipaux et notables de Thumeries affront duquel il demande 
justice mais qu'il aurait méprisé s'il n'était point un des principaux 
propriétaires de Thumeries (43) et receveur des rentes seigneuriales du 
chapitre de Seclin. Mrs l'affaire ne serait que personnelle mais souffririez vous 
qu'elle inflüe sur la chose publique.L'impartialité et le calme du juge doivent 
être aussi froid que la loy dont il est l'interprète. Mr le maire , les officiers 
municipaux et les notables de Thumeries ont-ils donné l'exemple de ce calme 
de cette impartialité en envoyant au suppliant en même temps que la lettre de 
mr le maire, la délibération, côté C.(44) 

 
Conflit d'autorité  

 
Mr Jacquerye croyait avoir obtenu un accord mais à sa grande surprise il apprend par le 

curé qu'il n'en est rien : 

je croyais Mr Coget, maire de Thumeries plus sincère. Nous étions convenus, 
ou plutôt je lui avais proposé de me mettre à même de recevoir la dépouille (45 
)1789 et que dans le courant d'octobre en prenant jour ensemble j'aurais 
rendu compte des biens de l'église de Thumeries. Point du tout. Il poursuit sa 
plainte et j'ai appris hier par mr le curé de Thumeries que sans avoir donné 
aucune avertance pour paier, on avait affiché sans me prévenir la reddition de 
ce compte pour jeudi prochain 7 de ce mois. Cette nouvelle, Monsieur, m'a été 
confirmée par une lettre de mer le procureur syndic reçue également hier dans 
l'après midi dans laquelle il me demande généralement toutes les pièces 
concernant les biens de l'église. Cette recherche demande du temps comme 
bien vous pouvez le croire, Monsieur, mais je prévois le but que se propose Mr 
le maire et les adhérans, de me faire manquer au jour et de porter plainte 
contre moi. Cy inclus Monsieur vous prouvera que tous les jeudis de l'année 
sont des joues empêchés pour moi. Ces messieurs presque tous vassaux du 
chapitre le savent. Il y a donc de la méchanceté de leur fait. Ils savent qu'à 
l'occasion de la dédicace de Seclin j'ai ici ma famille. Il est bien peu honnête 
de leur part de m'en arracher pour un objet si peu important. (46) 

 

                                                           
42 orthographe authentique , (5 septembre 1790) 

43 Il est en effet propriétaire de Bellincamps et de nombreuses terres à Thumeries 

44 archives départementales L 8935 

45 c'est à dire les comptes de l'année 1789 

46 ( 5 octobre 1790) 
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On peut se demander si de fait Mr Coget l'a fait exprès. En tous cas Mr Jacquerye le 
ressent comme tel. Ses relations avec le nouveau régime ne sont pas très amènes et elles ne 
vont pas s'améliorer après la dissolution du chapitre de chanoines (47 ) et son retour à 
Thumeries. 

 
Mesures vexatoires  

 
Dès 1791 la municipalité fait disparaître quelques signes visibles de l'importance de la 

famille Jacquerye et déclenche une nouvelle protestation : 

"Il est impossible que la constitution se soutienne si le citoyen libre continue 
d'être molesté impunément suivant le caprice particulier des personnes qui 
sont chargées par leur place de la maintenir. Il y a environ 17 ans, Monsieur, 
que j'ai fait mettre sur les murs intérieurs de l'église de Thumeries la pierre 
sépulcrale de mon père, ses armes se trouvant sur son cadre en bois. Mrs les 
maire et officiers municipaux sans me prévenir viennent de la faire enlever en 
entier. Aucun décret je pense ne peut autoriser le fait de leur part.  C'est avec 
confiance que je vous demande Monsieur de pouvoir faire replacer cette 
pierre dans le même état où elle était. 

 
Deuxième mesure, la fermeture d'un lieu de culte semi-public, la chapelle de 

Bellincamps : 

 Je m'adresse encore à vous, Monsieur, pour un autre objet. J'ai à la porte de 
ma campagne à Thumeries une chapelle qui m'appartient dans laquelle je 
célèbre et fait célébrer la messe sans la sonner et jamais à l'heure de la messe 
paroissiale. Elle est éloignée d'une demi-heure de l'église de Thumeries. Ma 
famille, les domestiques et les gens de la "Belle cour" y assistent comme la 
chose s'est toujours pratiquée dans les chapelles domestiques. Je ne puis 
empêcher les autres personnes qui s'y présentent d'y assister soit au dedans 
soit au dehors de la chapelle. 

                                                           
47 décision de l'Assemblée nationale du 12 juillet 1790 et appliquée à Seclin à compter du 8 novembre 1790 (CF histoire de 

Seclin par LEURIDAN) 
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48 copie du cadastre de 1807 faisant apparaitre les propriétés de Bellincamps, on peut essayer d'y deviner l'emplacement de la 

dite chapelle (?). 
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 On est libre. Mr le maire et officiers municipaux ont annoncé avant hier en 
termes peu décents qu'ils se proposent de faire fermer cette chapelle . Je ne les 
crois pas plus fondés de cette deuxième entreprise à mon égard que dans la 
première et j'ose espérer dans votre justice, Monsieur, que vous voudrez bien, 
vues les circonstances, donner les ordres les plus prompts pour empêcher 
qu'on m'inquiète dans ma propriété et dans ma liberté.49 

 
Fondé de pouvoir.  
 

En l'absence du curé Berry qui avait refusé de prêter le serment constitutionnel et qui 
avait été remplacé c'est lui qui tient les comptes et obtient les compensations financières 
promises par la Constitution : 

les revenus de la cure, en 1790 furent de 1586 livres. Le curé n'a touché que 
5444 livres et a payé 150 livres au vicaire de Wahagnies pour la mitié de la 
portion congrue ce qui réduit sa recette à 394 livres. 

"estimons qu'il y a lieu de payer à l'exposant en sa qualité de fondé de pouvoir 
du dit curé après néanmoins qu'il aura justifié du paiement de la contribution 
patriotique de son commettant la somme de 806 francs faisant avec les 394 le 
complément de 1208 importance du minimum fixé par l'assemblée nationale 
pour le traitement des curés(50) 

 
On le retrouve de nouveau mis en demeure de déclarer à la municipalité s'il détient des 

biens appartenant au sieur Berry, en vertu de la loi sur les français émigrés.(51 ) 
A cette occasion nous apprenons qu'il vit avec sa soeur 
 
A partir de cette date nous le perdons de vue. Contrairement à son frère Bauduin Gabriel 

il ne figure pas dans l'état civil local ce qui nous permet de supposer que , las de résister, il ait 
finalement opté lui aussi pour l'émigration hors de la République. 
 
les familles LEGRAND  

 
Vers 1890, d'après le récit de l'abbé Dalle , cité ci dessus, le château récemment restauré 

appartient à Mr Louis Legrand, né à Valenciennes en 1842.  
Docteur en droit et es-lettres il fut tour à tour avocat, sous-préfet, conseiller général, 

député, ministre. C'est sans doute son château que présente notre document. 
C'est sa fille Louise qui épousera M. Henri Béghin en 1898 et qui sera la mère de 

Françoise (la future Madame Malle), de Ferdinand, né en 1902 (et qui hérita du château )en 
1927, et de Marie Louise, née en 1903. 

                                                           
49 archives départementales L8922 lettre du 12 octobre 1791  

50 L 8970 requête présentée par mr Jacquerye, prêtre, fondé de pouvoir pour le sieur Berry curé de Thumeries (16 juin 1791) 

51 archives municipales 28 octobre 1792 n°43 
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52 carte  postale (début du siècle) représentant l'ancien château de Bellincamps  
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Un autre Legrand, prénommé Géry, était propriétaire du Petit Bellincamps.  
 
Il s'agit d'un journaliste qui débuta dans l'illustration et créa ensuite en 1860 la "revue du 

mois". Voulant transformer sa revue en journal politique l'autorisation lui fut refusée en 1863. 
Il fonda alors le "Journal Populaire en 1866 et fit paraître à Bruxelles le "Progrès du Nord", 
hebdomadaire d'économie sociale, qui devint lillois et quotidien en 1867. 

 
Mr Legrand devint par la suite sénateur, conseiller général et maire de Lille. 
 
Pendant la guerre de 1914 une aile du château a été utilisée comme "FeldLazarett" ,ou 

hôpital de campagne, par l'armée allemande . 
Mr Ferdinand Béghin, décédé en 1994, fut le dernier propriétaire occupant. Il raconte 

dans ses carnets comment il en hérita. 

En 1925, mon père m'avait donné la propriété de Bellincamps que mes grands 
parents maternels avaient régulièrement habitée tous les étés jusqu'à la guerre 
de 1914... Mon grand père, Louis Legrand était décédé en septembre 1910. 
Ma grand mère n'ayant plus habité Bellincamps après la guerre, l'avait venu à 
son gendre , mon père... 

Pendant les quatre années de guerre, le château avait été habité par des 
aviateurs allemands et se trouvait en mauvais état. A tort ou à raison j'ai 
préféré le démolir et construire une nouvelle maison... La construction dura 
deux ans. 

 
La construction est donc contemporaine de celle du "château Malle" édifié un an après 

le mariage de Françoise Béghin avec M. Pierre Malle. 
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53 le château de M. Joseph Béghin (en haut) et le château du Paradis, propriété de M Henri Béghin, construction probable vers 

1890 (en bas) 
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54 Vue du château de Mme Malle, construit vers 1922  
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Des traces  

Au cours du XIXème siècle l'implantation et l'extension de l'industrie sucrière amena 
progressivement plus de travail et plus de richesse au village. Les héritiers des frères Coget 
firent construire de grandes demeures que certains dénomment des châteaux. 

Dans un procès verbal du 20 mars 1868 le conseil municipal réclamait l'amélioration du 
service postal existant en faisant valoir que : 

Thumeries, pour son importance renferme quatre châteaux, une fabrique de 
sucre, une distillerie, le service des sucres et des contributions indirectes 

Il y a donc deux châteaux supplémentaires. 
Dans une lettre du curé Bulteau à son évêque 55 nous trouvons une plainte concernant 

un confrère originaire du Pas de Calais qui serait  

venu en cachette faire la bénédiction d'un château et cela sans son 
autorisation. 

Le curé n'est pas en très bonne relation avec la personne qui a construit le château parce 
qu'il a refusé une fille de domestique à la première communion ! 

Il reproche aussi à son confrère 

d'aller dîner en face de la maison de son beau frère au château de Mr Valois , 
d'y faire un repas plus que copieux, d'y jouer aux cartes et de quitter le 
château dans un état peu convenable pour un prêtre... 

 
Nous vous avons présenté page 58 de vieilles cartes postales de ces deux châteaux. 

L'une, postée en 1919, porte au dos la mention : le château du frère à mon patron. 
Ces châteaux étaient avant guerre les propriétés de M.Joseph et de M.Henri Béghin.  
L'un d'eux fut englobé dans l'entreprise elle même et a abrite les installations 

informatiques. 
Enfin, un cinquième château est venu compléter ce bel ensemble. Il est connu sous le 

nom de château MALLE du nom de M Pierre Malle, époux de Françoise, née Béghin 
 
CONCLUSION 

Ces grandes demeures ont changé de propriétaires. Elles restent les signes d'une 
prospérité qui, en ces temps de crise économique, font rêver. Elles sont les témoins d'une 
époque où les investisseurs n'étaient pas anonymes, où ils vivaient eux-mêmes, et surtout leurs 
enfants, dans leur village où ils se faisaient parfois des amis. 

Certes toutes les relations  n'étaient pas toujours simples. 
Les temps ont changé. 
Mais bien que ce ne soit pas sa vocation, l'histoire locale peut, pour certains, rappeler 

l'importance de tisser entre les habitants d'un même village ou les employés d'une même 
entreprise des liens réels et sincères. 

                                                           
55 archives diocésaines de Lille 
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